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Les enquêtes de Mirette 

Panique à Paris 
Fanny Joly 

Laurent Audoin 

Editions Sarbacane 

En ce dimanche 16 octobre, à 18h37, tout semble calme, et pourtant, avenue du 

Chat perdu, Mirette est de mauvais poil. 

Étalé sur le canapé, Jean-Pat, son chassistant, regarde la télévision en vidant un 

sac géant de choumoullouws, des petits cubes de guimauve très très sucrés. Elle 

feuillette le livre d’or du célèbre détective Jean-Patrick Lelièvre, mort dans sa 

centième année à la fin du siècle dernier. Toutes ces photos, ces articles de 

journaux à propos des exploits de son grand-oncle la mettent de plus mauvais poil 

encore. 

- Jean-Pat ! T’en as pas marre de regarder ces idioties en mangeant ces 

cochonneries ? 

- Bench non, pourquoich ? s’étonne le chat, la bouche pleine.  

(Regarder le feuilleton « L’Amour en feu » en mangeant des Choumoullouws est 

ce qu’il préfère sur Terre.)  

- Tu crois que c’est comme ça que je vais devenir la plus grande détective de 8 ans 

de tous les temps ? Trois semaines que notre enquête sur le mangeur de pneus 

est bouclée et depuis : RIEN…  

- Sich ! On ch’est reposéch !  

- Et arrête avec ces choumoullouws ! Après tu diras que t’as pas faim pour le 

diner ! s’écrie Mirette. 

Elle confisque le sac de bonbons. Jean-Pat s’en fiche un peu : il n’en restait que 

deux.  

Mirette et Jean-Pat dans ___________________________________ :  
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La nuit suivante, il est 3h33 quand un cri déchire l’obscurité. Mirette fait un bond 

sous sa couette, se précipite à la fenêtre : le cri vient du grand immeuble en face, 

à l’angle de l’avenue… 

Mirette réveille Jean-Pat qui ronfle, roulé en boule dans son panier en moumoute 

molletonnée :  

- T’as entendu ? 

- Hein ? bâille le chassistant. 

- Il y a eu un cri terrible avenue du Pendu, il faut y aller ! 

Jean-Pat tord le museau :  

- J’peux pas !  

- Comment ça ? 

- J’suis trop fatigué, vas-y toi, tu me raconteras…  

Mirette administre à Jean-Pat une claque fessière qui le propulse au sol en moins 

de deux :  

- Tu rêves ? Allez hop, debout feignasse ou je te remplace par un chien policier !  

« Pfff, depuis le temps qu’elle dit ça, elle ne le fera jamais, elle ne peut pas se 

passer de moi… » ricane Jean-Pat dans sa tête de chat. 

Mirette et Jean-Pat dans _________________________________ :  
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Quelques minutes plus tard, Mirette ouvre la porte à code du numéro 13 avenue 

du Pendu (elle ignorait le code mais le découvre sans problème grâce à son 

SZTDFWCMF : Super Zécran Tactile Détecteur Flaireur Webphone Connektik 

Multifonctions). 

 

L’immeuble est sombre et glacé. Ça sent la soupe, le chouw et le vieux balai. 

En gravissant la dernière marche du dernier étage, Mirette et Jean-Pat ont 

un CHOC : Une petite femme (20 cm environ) gît dans une flaque rouge. Ils 

s’approchent. 

Nouveau CHOC : La morte est une poupée et sa tête est : un CAILLOU !  

- Voilà une nouvelle enquête pour Jean-Pat et Mirette ! s’exclame Mirette. 

- Trop zarbi, on s’en mêle pas ! grogne Jean-Pat. 

- Bien sûr que si ! Embarquement immédiat de la pièce à conviction dans 

la mallette d’intervention et retour à la maison pour l’inspection ! ordonne 

Mirette.  

 

Le duo descend sans bruit. Mais au rez-de-chaussée, une porte s’entrouvre 

sur un nez pointu. 

- Qu’est-ce que vous faites ici ? 

- Rien, rien, m’dame ! répond Jean-Pat. 

Mirette et Jean-Pat découvrent _________________________________ :  
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Mirette et Jean-Pat déguerpissent plus vite que leur ombre… 

- Ah, ça fait du bien de se mettre quelque chose sous la loupe ! sourit Mirette, de 

retour à la maison. 

- T’as vu ? L’arme du crime est une aiguille de pendule ! observe Jean-Pat (qui a 

des yeux de lynx, mine de rien…) 

- Merci, j’avais remarqué ! ment Mirette. 

Deux initiales sont gravées sur l’aiguille : J.T. Qu’est-ce que ça peut bien signifier ? 

- Journal Télévisé ? hasarde Jean-Pat. 

- Jour Terrible ! assène Mirette. 

- Jetez Tout ? 

- C’est idiot ce que tu dis ! Et pourquoi pas Jus de Tomate ? 

Ils commencent à se disputer 

quand, dans le décolleté de la 

morte, Jean-Pat remarque un petit 

papier roulé. C’est un timbre. On y 

voit l’Arc de triomphe. Et au dos, ce 

message écrit au stylo à bille violet :  

 

- On fonce à l’Arc de triomphe ! décide Mirette. 
- J’aimerais mieux foncer me recoucher… bâille le chassistant.  
- Alors qu’on est sur le point d'attaquer l'enquête du siècle, ça va pas la tête ?  
Mirette vérifie sa check-list de détective : crampons, torche électrique, loupe, 
canif, ventouses, tournevis, corde à nœuds, boîte à indices, pince crocodile…  
- On prend des Choumoullouws ? propose Jean-Pat (il en toujours plusieurs sacs 
en réserve au fond de son panier).  
- On les mettrait où ? La mallette est pleine à craquer !  
- Pfff boulot-boulot, toujours boulot… soupire le matou. 
Au moment de refermer la porte, Mirette sursaute : 
- Et ton Zécran ? 
- Euh, dans le placard… marmonne le chassistant. 
- Rrrhhh ! A quoi ça sert que je me décarcasse à coudre une bandoulière 
spéciale pour te l’accrocher autour du cou, hein ?  
Mirette court récupérer l’engin et vérifie la parfaite synchronisation de son 
Zécran avec celui de Jean-Pat :  
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- Détecteur ? 
- OK ! 
- Flaireur ? 
- Ca marche ! 
- Webphone ? 
- Opérationnel ! 
- Connektik ? 
- Impec ! 
 
 
 
 
 
Il est 5h13, lorsque nos amis arrivent place Denfert 
Rochereau. A cette heure matinale, le métro ne 
roule pas encore. Jean-Pat le regrette vivement !  
- C’est hyper-méga-giga-loin, l’Arc de triomphe ! 
- Avec tous les Choumoullouws que tu manges, un 
peu d’exercice ne te fera pas de mal…  
- J’aimerais trop avoir une machine à fabriquer 
moi-même des Choumoullows… Pas toi ? 
- Moi, ce que j’aimerais trop, c’est savoir qui est le 
« Riri » du message… 
- En tout cas comme nom, c’est ri-rigolo, Riri !  
- Ri-rigolo ? Il y a menace de mort, je te signale ! 
- Au fait, pourquoi la poupée a une tête en caillou, 
t’as pigé ? 
- Si j’avais pigé, je m’appellerais J.-P. Lelièvre, mon gros !  
- Ne m’appelle pas mon gros, tu sais très bien que ça m’énerve ! 
- Tu t’es vu ? Je vais pas t’appeler mon maigre non plus ! 
- Ecoute, Mirette : la prochaine… 
 
 
 
 
 
 
 

Dans la mallette :  
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Un long, très long moment plus tard… 
Depuis une heure, Mirette et Jean-Pat 
cherchent un indice autour de l’Arc de 
triomphe. En vain. Un message ? 
Quelque chose ? 
Rien. 
- Bon, on rentre ? suggère le chassistant 
plein d’espoir, quand soudain, Mirette 
s’écrie :  
- Là, là y a une casquette sur la 
Marseillaise ! 
- Et qui c’est qui va s’esquinter les griffes 
pour grimper sur ce truc ? répond Jean-
Pat. 
- Bravo, mon Jean-Patounet ! s’écrie 
Mirette quand son valeureux chassistant redescend avec le précieux couvre-
chef. 
Dans la doublure de la casquette, un petit papier gris est glissé. C’est un ticket 
d’entrée au musée du Louvre. Au dos, un message au stylo à bille violet :  

17 10 20 30. La minute de mon triomphe approche ! 
 
Direction de Louvre !  
- Yess ! Le métro marche ! On a eu chaud : ETOILE / LOUVRE à pattes, bonjour 
les ampoules… 17 10 20 30 ? Qu’est-ce que ça peut bien être ? s’interroge Jean-
Pat. 
- Si on met 01 devant, ça fait un numéro de téléphone ! J’essaie avec mon 
Zécran ? propose Mirette. 
- Ou alors, ça veut peut-être dire : dix-sept millions cent deux mille trente 
choumoullows ! T’imagines ? 
- Et si c’était le matricule d’un agent secret genre James Bond 007 ou OSS 117 ? 
- Ah ouais, on lui sauverait la vie et tu passerais à la télé, Mirette ! 
 
Un accordéoniste monte à Champs-Elysées-Clémenceau et se met à jouer… 
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Quand Mirette et Jean-Pat arrivent au musée 
du Louvre, il est encore fermé. Qu’à cela ne 
tienne, crampons ventouses et corde à 
nœuds sont là pour ça : les deux détectives 
escaladent !  
- Hé ho ! Qu’est-ce que vous faites là ? hurle 
un gardien quand le chassistant braque sa 
torche en direction du Radeau de la Méduse. 
Le duo redescend vite fait. Coup de chance : 
entre-temps, neuf heures ont sonné et le 
musée a ouvert ses portes.  
 
Nos amis se faufilent en douce parmi les touristes. Mais au moment précis où ils 
pénètrent dans la salle consacrée à Mona Lisa, la mallette se met à chanter : 
MONAAA, C’EST MOAAAH, MONAAA, C’EST MOAAAH… 
Chanter, le mot est faible : hurler serait plus juste… 
- Arrête, Mirette ! Arrête ça ! couine Jean-Pat, paniqué. 
Evidemment, elle ne l’entend pas. D’autant que les sirènes du musée résonnent 
déjà : HOUIN HOUIN ALERTE HOUIN HOUIN ALERTE HOUIIN !  
Les visiteurs courent dans tous les sens. Les gardiens aussi. Mirette et Jean Pat 
s’engouffrent par une porte de secours.  

 
 

Mirette et Jean-Pat sont au musée du  _________________________________ :  
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Dix minutes et 1084,63 mètres plus tard, ils s’écroulent hors d’haleine, sur le 
pont des Arts. 
- Wouf je crois wouf qu’on les a wouf semés ! halète Mirette.  
Jean-Pat ne répond pas. Il est trop occupé à essayer de comprendre pourquoi la 
mallette fait ce barouf. Il l’ouvre, fouille, soulève la robe de la poupée :  
- Nom d’un Choumoullouw, un nano-micro-minuteur-à-détecteur-infra-rouge 
est caché sous son jupon ! Tiens-moi la loupe que je le neutralise ! ordonne-t-il 
sa maitresse.  
Sur le mécanisme, un nom est gravé : 

JULIUS TAKTIK 
HORLOGER 

PARIS 
- Julius Taktik : l’explication du J.T. sur l’aiguille du crime ! percute Jean-Pat. 
- Merci, j’avais compris ! ment Mirette. 
Sur la rive, un gardien rougeaud accourt avec de grands moulinets des bras :  
- Sur le pont ! Ils sont sur le pont des Arts, je les vois !  
Un bateau-mouche passe à ce moment-là. Mirette saute dessus en criant : 
- Suis-moi, Jean-Pat ! 
Le chassistant se dandine au bord du vide : 
- Bof… J’le sens pas trop… 
- Et le gardien qui va te choper, là-bas, tu le sens ? s’impatiente Mirette. Alle-e-
ez, dépê-ê-êche-toi ! 
- A la une… A la deux… murmure Jean-Pat pour s’encourager. 
Oups. Il a sauté. Mirette le rattrape de justesse par l’oreille gauche. 
- Aïe ! Ouille ! Aïe ! Tu m’as arraché la tête ! 
- T’aurais préféré que je te laisse couler ? 5 impasse de la Butte… 
- C’est quoi encore, ça : la Butte ? grimace Jean-Pat. 
- L’adresse de Julius Taktik à Montmartre ! répond Mirette en collant sous le nez 
du chassistant son Zécran connecté à pagesjaunes.com  

Mirette et Jean-Pat s’enfuient sur  _________________________________ :  
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Quelques heures plus tard… 
- Tu sais quoi, Mirette ? J’en ai marre, 
marre et re-marre de traverser Paris 
dans tous les sens pour ton enquête à la 
noix ! J’ai super mal à l’oreille et en plus, 
j’ai rien dans le ventre depuis hier soir, 
moi… 
- Calme-toi chouchou, regarde plutôt 
comme c’est rigolo, le funiculaire qui 
monte qui monte… Si tu es sage, on va 
le prendre ! Tu en as de la chance… 
- Cesse de me parler comme à un idiot, d’abord ! 
Seize heures sonnent lorsque Mirette (suivie - d’assez loin - par Jean-Pat) pousse 
enfin la porte de la boutique de Julius Taktik. 
- Tu as vu la poussière ? s’inquiète le chassistant. 
Mirette est absorbée par l’observation d’un croquis bizarre qui traine sur le 
comptoir. Un petit homme chauve, visage osseux, teint cireux, apparait derrière 
un rideau crasseux.  
- C’est pour quoi ? 
Jean-Pat griffe (délicatement) la jambe de Mirette.  
- Pssstt, regarde ! Il a des Choumoullows dans sa poche !  
En effet, un sac de Choumoullows (petit modèle, 125 grammes) dépasse de la 
blouse de l’horloger. Mirette fait les gros yeux à son chat : 
- On s’en fiche, on n’est pas là pour ça !  

Mirette et Jean-Pat dans la boutique _________________________________ :  
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Notre jeune enquêtrice sort la poupée de sa mallette : 
- Bonjour monsieur, reconnaissez-vous cet objet ? Jean-Pat n’a d’yeux que pour 
les Choumoullouws.  
- Jamais vu ! Connais pas ! martèle Taktik en hochant la tête à la façon d’un 
jouet mécanique, avant d’ajouter : Qu’est-ce qu’il a, à baver comme ça, votre 
chat ? 
- C’est à cause de vos Choumoullouws, il adore ça. Mais revenons à cet objet. 
Nous y avons trouvé un nano-micr…  
Julius tourne le dos à Mirette et tend un bonbon à Jean-Pat :  
- Tu veux un Choumoullouw de tonton Taktik, gros matou ? 
- N’y touche pas Jean-Pat ! s’interpose Mirette.  
- Non mais ho ! Dites-moi que mes Choumoullows sont empoisonnés pendant 
que vous y êtes ! s’écrie Taktik. 
- Et vous, dites-moi pourquoi votre nom est gravé sur ce nano-micr…  
- SORTEZ ! rugit l’horloger.  
 
16h07 
Germaine Choublan est en pleine séance d’échauffement / pirouettes / 
vocalises dans sa loge, 13, avenue du Pendu, quand le téléphone sonne sur le 
buffet en formica. 
- Germaine ? C’est Jité ! 
- Hein ? 
- Baisse la musique, y a urgence !  
Germaine obéit puis reprend le combiné :  
- Qui est à l’appareil ?  
- Julius ! Ton cousin ! Le plan A est cramé, le cadavre est entre les mains de deux 
hurluberlus de première, une gamine et un matou fondu de Choumoulloows… 
- C’est quoi encore, ça ? 
- Rrraaahhh, des cubes de guimauves très très mous et très très sucrés ! Faut 
activer le plan B fissa, tu captes ? 
- Le bouquet est prêt au moins ? 
- Comme prévu, sous le palier Ouest, à… … 18 heures ou 18h30 ? Pris d’un 
doute, Julius Taktik cherche le papier où il est noté l’heure du rendez-vous. 
Souci. GROS souci. Le papier a disparu !  
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18h13 sous la tour Eiffel. 
Nos amis examinent le croquis bizarre que 
Mirette a piqué sur le comptoir de l’horlogerie.  

 
- Vous connaissez quelqu’un du nom de Carmen dans le secteur ? demandent-ils 
à un marchand de gaufres. 
- C’est une fleuriste qui passe parfois avec sa charrette…  
 
Mais celle qui passe à cet instant au volant de sa camionnette, c’est Germaine. 
Germaine Choublan. En reconnaissant Mirette, elle s’arc-boute sur sa pédale de 
frein : 
- Bon sang ! le chat et la gamine de cette nuit !  
Mirette n’a pas vu Germaine. En revanche, elle vient de repérer la charrette de 
Carmen. 
- Là-bas ! La fleuriste ! Allons l’interroger ! 
 
Jean-Pat ne répond pas. Et pour 
cause : au bout de son museau vient 
d’apparaitre… UN CHOUMOULLOUW 
qui se balance. Est-ce une 
hallucination ? On dirait vraiment un 
vrai. Le chat tend la patte. Le bonbon 
recule. Jean-Pat, le gobe… 
ABOMINATION ! 
 

Devant Jean-Pat, _____________________ 

 ___________________________________ 
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Le chassistant se retrouve hameçonné au bout d’une canne à pêche tenue par… 
la diabolique Choublan au premier étage de la Tour. 
Quand Mirette se retourne : plus trace de Jean-Pat !  
Difficile d’écrire l’état de notre héroïne dans l’heure qui suit. C’est terrible. Elle 
marche au hasard des rues, pianotant frénétiquement sur son Zécran pour 
tenter (sans succès) d’établir le contact avec son chassistant. 
 

18h23 De Mirette à Jean-Pat : OÙ ES-TU ? 

18h25 De Mirette à Jean-Pat : SANS TOI JE SUIS PERDUE. 

18h31 De Mirette à Jean-Pat : JE RETIRE TOUT CE QUE J’AI 

DIT SUR LES CHIENS POLICIERS. 

18h37 De Mirette à Jean-Pat : ET QUE TU ES GROS JE RETIRE 

AUSSI. 

18h42 De Mirette à Jean-Pat : JE T’ACHÈTERAI TOUS LES 

CHOUMOULLOWS QUE TU VOUDRAS. 

18h42 De Mirette à Jean-Pat : TU POURRAS REGARDER LA TÉLÉ 

JOUR ET NUIT. 

19h01 De Mirette à Jean-Pat : RÉPONDS-MOI. JE T’EN SUPPLIE. 
 
Soudain, à 19h03, le Zécran de Mirette bipe et clignote dans sa main. 

19h03 De Jean-Pat à Mirette : À L’OPÉRA, VIIITE ! SIGNÉ TON 

CHASSISTANT AFFECTIONNÉ. 
Mirette voudrait déjà y être, à l’Opéra ! Elle passe devant CHEZ MARCEL 
TROT’LIB, LE ROI DE LA TROTTINETTE. 
- M’sieur Marcel, vous m’en prêtez une ? J’ai pas d’argent mais promis-juré, je 
vous la rendrai ! Et quand je serai célèbre, je vous ferai une pub du tonnerre à la 
télé et sur les réseaux et tout ça ! 
- Ben disons que…  
- Disons que ça roule ! OK ? 
Le vendeur est tellement éberlué qu’il laisse la fillette filer. 

Mirette file à  _____________________ à ____________________________ :  
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Place de la Concorde, le Zécran re-bipe et re-clignote.  

19h57 De Jean-Pat à Mirette : PIGÉ LES 8 CHIFFRES – ARC DE 

TRIOMPHE - 17 10 = AUJOURD’HUI.  20 30 = HEURE DU 

CRIME . MAGNE ! SIGNÉ JAMES PAT 007 
- Ce Jean-Pat est un génie ! murmure Mirette impressionnée, avant de trottiner 
de plus belle. 
 
Il est 20h20, la foule se presse dans le hall de l’Opéra où l’on donne « PASSION 
FATALE » (en vedette la soprane SISSI BÉMOL dans le rôle de MONA MOOR). 
Mirette fonce parmi les spectateurs en tenue de soirée quand elle croise QUI ? 
Julius Taktik armé d’un bouquet de fleurs identique à celui du croquis.  
- Je t’aurai, sale gamine ! menace l’horloger en s’élançant à sa poursuite.  
Couloirs, dorures, coursives, colonnes : Mirette se glisse dans les coulisses, 
grimpe à une corde, saute dans une loge…  
Quel spectacle ! 
Derrière le rideau, Julius Taktik, bouquet sous le bras, sautille sur place, prêt à 
agir. Jean-Pat ficelé comme un rôti gît au pied de Germaine Choublan costumée 
en Mona Moor (son plan est de prendre la place de la diva). Sur scène la 
sublime SISSI BÉMOL s’éclaircit la voix !  
- Avant de commencer, je tiens à remercier celui à qui je dois tout : RIRI ! Oh 
excusez-moi, je veux dire mon metteur en scène, le plus grand de tous : Henri 
Rideau ! Sous un tonnerre d’applaudissement, Riri rejoint Sissi à petits pas. 
- Le Riri du dos du timbre ! murmure Mirette entre ses dents.  
Julius bondit ! Mirette aussi. Juste à temps pour écarter le bouquet de sa 
trajectoire : au lieu de ruiner la voix de la divine Sissi (à laquelle il était destiné, 
bien entendu), il explose au nez de Germaine. 
- ARRGGHHH…COF…TOFFF…POUARK… éructe celle-ci, en se contorsionnant 
pour tenter d’échapper au nuage toxique. 
Peine perdue. Le piège a été parfaitement conçu par son diabolique cousin !  
 
20h33 les deux affreux complices sont démasqués.  
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Le lendemain...  

 
 
Journaliste : Alors Mirette, vous  
semblez promise à un bel avenir 
dans le métier de détective... 
Mirette : Avec l’aide de mon  
chassistant Jean-Pat, je précise !  
Journaliste : Où est-il ? Vous ne 
l’avez pas amené avec vous ? 
Mirette : Non, il était un peu 
fatigué... Et puis il a été blessé 
lors de l’enquête. 
Journaliste : Rien de grave, j’espère ! 
Mirette : Entorse de l’oreille gauche. 
Au fait, vous avez une trottinette ? 
Journaliste : Je ne comprends pas... 
Pourquoi cette question ? 
Mirette : Pour faire de la pub à 
Marcel Trot’Lib, le roi de la 
trottinette, pardi ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une incroyable affaire a eu lieu hier soir 

à l’Opéra de Paris. Jalouse de la soprano 

Sissi Bémol, une certaine Germaine 

Choublan, chanteuse amateuse et par 

ailleurs gardienne de l’immeuble où vit 

le metteur en scène Henri Rideau, avait 

fomenté un plan pour éliminer Sissi 

qu’elle considérait comme sa rivale.  

Un modèle réduit de la jeune diva avait 

été placé sur le palier d’Henri Rideau et 

programmé pour hurler en pleine nuit, 

afin d’entrainer le metteur en scène 

dans un jeu de piste destiné à le 

persuader de remplacer Sissi par... 

Germaine. Manque de chance, si l’on 

peut dire, cette nuit-là, Henri était... 

chez Sissi.  

Le stratagème a été déjoué par 

l’incroyable Mirette, 8 ans, petite-nièce 

de Jean-Patrick Lelièvre. Elle est avec 

nous sur le plateau. 
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dans un jeu de piste destiné à le 

persuader de remplacer Sissi par... 

Germaine. Manque de chance, si l’on 

peut dire, cette nuit-là, Henri était... 

chez Sissi.  

Le stratagème a été déjoué par 

l’incroyable Mirette, 8 ans, petite-nièce 

de Jean-Patrick Lelièvre. Elle est avec 

nous sur le plateau. 
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Mon prénom :  
 
Le chemin de Mirette dans Paris à partir de la place Denfert-Rochereau :  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Les enquêtes de Mirette : Panique à Paris. 
18 

Mon prénom :  
 
La fiche de l’enquête :  
Le problème : ____________________________________________________ 
________________________________________________________________ 

 

Les enquêteurs : ___________________________________________________ 

 

 
Les indices :  
_________________________________________________________________ 
_________________________________________________________________ 
_________________________________________________________________ 
_________________________________________________________________ 
_________________________________________________________________ 
_________________________________________________________________ 
 
Les suspects :  
_________________________________________________________________ 
_________________________________________________________________ 
 
Les coupables :  
_________________________________________________________________ 
_________________________________________________________________ 
 
Le mobile des coupables :  
_________________________________________________________________ 
_________________________________________________________________ 
 
Je dessine le moment que j’ai préféré dans cette histoire. 
 
 
 
 
 
 
 


